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ineffables. Mais ô mon glorieux sa^t,

qui pourrait compter toutes les extaés,

tous les secrets, toutes les lumières int
vous fûtes favorisé, vous qui, durant jQnt

d'années, avez eu sous vos yeux et eu sptre

possession le véritable paradis dap la

personne do Jésus, vous qui avez e/ une
infinité de fois le double bonbe/r do
reposer sur son cœur, vrai sanctuare de
la Divinité, et de le faire roposei/sur le

vôtre, surtout dans sa divine eifance !

Ahl quel doux sommeil il goipit sm*

votre sein, et quel doux repos vovif preniez

sur le sien ! Certes, c'est bien do/Vous que
les colombes et les aigles, c'està-dire les

âmes les plus pures et les pl^s élevées,

doivent apprendre à diriger lear vol vers

le ciel, et à contempler le 8blei/ de justice.

Mais no sera-ce pas encore! v(/ii8 qui don-

nerez aux autres saints dtjs leçons utiles

sur la vie active, sur la vje apostolique ?

Ah ! sans doute, vous leul en avez otfert

un parfait modèle dans les pSni blés travaux
de votre profession, dans les Boins qu'at-

tendait de vous la sainte Famille, dans vos
voyages, dans les instnictioi^s, les consola-

tions, les soulagements que vous procuriez
avec tant de zèle au procljiain, soit en
Egypte, soit à Nazareth. O U plus parfait

des saints l obtenez-moi la gi'âce de vous
imiter dans la vie intérieure. J'ai besoin
de recueillement pour prier avec plus de


